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Je souhaite m´abonner à AJ.  Je recevrai quatre numéros par an.

B.P. 27
F-07260 Joyeuse

Téléphone :
	+ 33/(0)475 39 56 32

	

E-mail :
abo@aïkidojournal.fr

Site web :
www.aïkidojournal.fr
www.aïkidojournal.eu

L’abonnement annuel compte 4 numéros et coûte en :

Allemagne		  €	 42,20	

Amérique du sud	 €	 49.50	

Asie			   €	 48.00	

Autriche		  € 	 42,20	

France		  €	 43.75	

Pays-Bas/Belgique	 €	 42,20	

Suisse			  CHF	 52.50	

USA			   €	 48.00	

Etudiants		  €	 ./.25%

Pour les autres pays, veuillez nous contacter.

La durée minimale d‘un abonnement est d’un an (4 numéros). 

L’abonnement court normalement de janvier à décembre. Il est 

bien sûr possible de s’abonner en cours d’année - seuls les nu-

méros restants seront alors facturés. À défaut d’une résiliation 

en bonne et due forme au 31 octobre de l’année d’abonnement 

complète, l’abonnement est automatiquement renouvelé pour 

l’année suivante. 

Les prix d‘abonnement valides sont ceux publiés sur le site web 

http://fr.aikidojournal.net/service/abonnement/ ou dans le der-

nier numéro d’Aikido Journal publié à la date de la souscription 

de l‘abonnement.

¦Bonjour Arthur, on se connait depuis 
2006 et c’est toujours un plaisir de te 
rencontrer. Tu passes presque chaque 
année dans les villes de Tiznit et 
d’Agadir, dans le sud du Maroc, pour 
tes vacances, et toujours avec un 
kimono dans tes valises pour pratiquer 
avec nous. Alors je te pose la question 
classique d’Aïkido Journal : « pourquoi 
pratiques-tu l’aïkido? »

Au départ, je n’étais pas spécialement 
attiré par l’aïkido, mais j’ai toujours été in-
téressé par les arts martiaux en général. 
Très tôt, j’ai commencé le judo, que j’ai 
pratiqué de 6 ans à 9 ans sans réelle 
passion, car j’étais bien plus fan des 
disciplines martiales représentées 
dans les films d’actions de l’époque.

¦Ça fait combien de temps maintenant 
que tu pratiques l’aïkido ? 

Ça fait 14 ans, mais attends ! (rire) Pour 
répondre à ta question je me remé-
more en même temps le chemine-
ment ! Car la réponse n’est pas simple 
de prime abord sans préparation (rire).

¦Prends ton temps (rire) ! 

A 16 ans, j’ai commencé fort ! J’étais dé-
cidé à pratiquer les arts martiaux, et j’ai 
commencé la même année le karaté, 
la boxe thaïlandaise, et l’aïkido avec 2 
cours par semaine au minimum dans 
chaque discipline. Soit un cours mini-
mum chaque soir après l’école. Je ne 
me consacrais pas trop à mes devoirs 
scolaires (rire). Et depuis cette année, 

j’ai voyagé dans plusieurs disciplines 
mais j’ai toujours gardé l’aïkido.

¦Pourquoi as-tu arrêté les autres disci-
plines mais pas l’aïkido ? 

Cela n’a pas été un choix au début, car à 
cette époque j’ai beaucoup déménagé. 
Entre 16 ans et 21 ans j’ai habité les 

Arthur Frattini
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villes suivantes : Le Blanc-Mesnil, Gous-
sainville, Montfermeil, Villepinte et 
enfin Saint Denis ; ce qui fait de nom-
breux déménagements.
 
J’ai donc pratiqué des disciplines mar-
tiales que je trouvais localement, com-
me le taekwondo, la boxe française ... 
Je n’étais pas très difficile quant 
au choix des disciplines, ce qui 
m’intéressait surtout c’était de me dé-
fouler puisque j’aimais le combat.
 

¦Alors pourquoi avoir gardé l’aïkido 
comme discipline avec le temps si tu 
aimes le combat ? (rire) 

J’ai gardé l’aïkido pour plusieurs raisons. 
A l’adolescence, je recherchais la force 
physique, je cherchais à repousser mes 
limites physiques mais avec le temps, 

je n’en avais plus l’envie et le besoin. 
Je me sentais assez fort physiquement 
mais humainement et mentalement 
j’avais beaucoup encore à apprendre. 
 
L’aïkido a été pour moi un point 
fixe dans une période où je démé-
nageais souvent. J’avais un réseau 
social stable là-bas et mon club était 
presque devenu une famille pour moi. 
Je faisais environ une heure de trans-
port en commun pour aller aux 
cours, et c’est la seule discipline qui 
me donnait l’envie de faire cet effort. 
Le public pourtant ne correspon-
dait pas à mes fréquentations de 
l’époque (rire) mais je m’y sentais bien. 
Car en dehors de la discipline martiale 
et de la technique, l’étiquette, la stabi-
lité et les rapports humains chaleureux 
m’ont bien plus appris et servi dans 
ma vie de jeune adulte.

Aujourd’hui l’aïkido me suffit et j’ai 
donc arrêté les autres disciplines. 
Mais lorsque j’ai du temps, je suis 
très content de pouvoir les pratiquer. 
Après, on n’a qu’une vie et il faut faire 
des choix car le temps vaut de l’or 
quand on a une famille.

¦L’aïkido t’a-t-il aidé dans la vie ? 

Oui, c’est certain, même !
Dans ma vie quotidienne, le cercle 
des personnes que j’avais autour de 
moi, que je côtoyais, ne comportait 
pas énormément d’exemples de 
réussite professionnelle. Et à l’aïkido, 
par la rencontre avec les gens dans 
un cadre objectif et la mixité sociale 
qu’il y avait, j’ai pu rencontrer des 
univers très différents, des personnes 
aux métiers très divers. Ce bras-
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sage m’a ouvert des portes que je 
n’aurais pu trouver dans ma cité de 
banlieue avec mes fréquentations. 
 
Le port du kimono et le fait de travail-
ler en coopération pour apprendre 
entre élèves supprime les différences 
et nous met tous sur un pied d’égalité 
sociale. Ces conditions étaient donc fa-
vorables à des échanges intéressants. 
De nature timide à la base - les gens 
qui me connaissent riraient en lisant 
cela - je n’ai plus aucun mal à discuter 
avec n’importe qui dans la rue. J’ai ga-
gné une aisance relationnelle et une 
confiance en moi, ce qui n’était pas 
évident avant. L’idée que « l’aïkido est 
un système d’éducation» a un grand 

sens pour moi, j’en ai bénéficié et je 
suis convaincu d’être bien meilleur 
humainement aujourd’hui que ce que 
j’aurais pu devenir.

¦Avec qui as-tu commencé l’aïkido ? 

Mon premier professeur s’appelait 
Thabella Pech, il était d’origine chinoise 
du Cambodge. A l’époque j’habitais Le 
Blanc-Mesnil, une ville du 93 dans la 
banlieue nord de Paris qu’on a pu voir 
partout dans les journaux d’informa-
tion durant les émeutes de 2005 (rire). 

J’avais 16 ans et je faisais partie d’un 
groupe de jeunes qu’il a invité à pra-
tiquer gratuitement au club de Pantin. 
On pratiquait gratuitement, il nous 
prêtait un kimono et en plus il nous ra-
menait chez nous après le cours. De ce 
groupe je suis le seul à avoir continué 
à pratiquer (rire). Et pour l’anecdote, 
aujourd’hui, j’ai repris le club avec une 
autre élève de ce professeur.

¦Aujourd’hui, qui est ton professeur 
d’aïkido ?

Depuis un an et demi, deux ans, c’est 
tout neuf, je suis les cours de Fabrice 
Croizé avec qui j’ai préparé le 3ème 

dan et que je remercie pour l’attention 
et le suivi qu’il m’accorde.

Mais avant cela, après mon premier 
professeur, j’ai eu un professeur qui 
représente une grande partie de ma 
formation en aïkido, Jacques Pierre 
Damei, avec qui j’ai préparé mon 1er 
dan et mon Brevet fédéral d’ensei-
gnant d’aïkido. C’est avec son aide 
et son tutorat que j’ai commencé à 
donner des cours dans mon club pour 
plus tard prendre la relève. Il a cessé 
de donner des cours au club en 2007, 
mais je continuais à l’appeler réguliè-

rement pour avoir des conseils et je lui 
demandais de l’aide pour préparer le 
Brevet d’Etat par la suite.

Puis, sans professeur ensuite, j’ai eu 
un gros vide. Pour combler ce vide, 
j’ai invité un expert différent chaque 
mois à donner un cours au club en soi-
rée,  et je pouvais apprendre avec les 
élèves. Et sur les conseils de Jacques, je 
me suis inscrit à un cours par semaine 
au cercle Tissier. Là-bas, j’ai trouvé une 
mine d’or de technique et de pédago-
gie. Et que ce soit les cours de Christian 
Tissier ou les cours de ses élèves qui 
enseignent au cercle, j’étais toujours 
comblé. 

Après cette expérience mon choix de 
pratique fut rapidement fait, j’ai choisi 
de suivre cette école. Mais un cours par 
semaine c’est juste pour apprendre. 
Alors, ne pouvant pratiquer plus avec 
les cours que je donnais déjà en soirée, 
j’ai créé une section d’aïkido le midi sur 
mon lieu de travail à Courbevoie (92), 
avec pour volonté d’y avoir un profes-
seur du cercle Tissier pour apprendre 
de cette école d’aïkido et être davan-
tage élève. J’ai demandé à Fabrice 
Croizé de donner les cours et j’ai eu 
beaucoup de chance car il a accepté. 
La section a très bien marché mais 
n’a duré qu’un an faute d’attribution 
d’une salle l’année suivante par la Mai-
rie de Courbevoie. Cette expérience 
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         Là-bas, j’ai trouvé une mine
        d’or de technique et de pédagogie. 

Si vous vouliez lire volontiers plus – nous vendons AJ :
https://www.aikidojournal.eu/Edition _ francaise/2012/


